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continue de donner le coup de mort aux autres
serpents qui sont les hérésies. Lorsque Moïse levait
sa verge vers le ciel, les fléaux qui désolaient l'Egypte
cessaient leurs ravages. Lorsque Marie sce lève et
intercède devant le Seigneur, pour le monde coupa-
ble, elle arrête les coups de la justice divine. La
verge de Moïse s'étendit sur la mer Rouge, et ouvrit
aux Israélites un passage, contre toute espérance,
lorsque leurs ennemis triomphants les croyaient
irrémissiblement perdus. Marie est la verge mira-
culeuse qui arrache aux fureurs de l'enfer et dii
monde, la sainte Eglise, entourée de tous côtés par
ses ennemis. Au monent où ils se croient enfin
victorieux, l'Eglise échappe à leursi coups, et ce qu'ils
regardaient comme leur triomphe se change en
honteuse défaite. C'est par Marie que nous viennent
toutes les eaux salutaires de la grâce. C'est par elle
que nous recevons de Dieu le pardon de nos fautes,
la lumière et la force pour marcher dans la voie qui
conduit au Ciel, la consolation dans nos peines, les
secours même qui nous sont nécessaires pour entre-
tenir notre vie terrestre. Marie est aussi la verge
qui frappe le rocher, la justice de Dieu, qui serait
inexorable pour nous, sans sa toute-puissante et
niiséricordieuse intercession.
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